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2.093e. — M. LE ROY Henri, 16, rue du 
Pont Fourneau, à LE CATEAU. 

1.093e. — M. BASSECOURT René, rue 
Sadl Carnot. à RONCHIN. 

1.994e. — Mme CARON Berthe, rue du 
Calvaire, à CUINCY. près DouaL 

1.095e. — M. DUGARDIN François, rue 
des Montagnards, 31. FIVES-LILLE. 

1.090e. — M. DESMONS Fernand, rue 
des Postes, 143, à LILLE. 

1.097e.— Mme POLIAUTRE Estelle, rue 
des Pavillons, 42, à FIVES-LILLE. 

1.098e.' — Mme VANTHUYNE Suzanne, 
rue Béranger, 42, à ARMENTOfaRES. 

1,099e. — M. BRUNIN René, rue Basse-
lart. 1, à HELLEMMES. 

1.700e. — M. POULET Henri, rue de la 
. Petite Vitesse, 48, à LA MADELEINE 

3.791e. — M. GŒTHALS Isidore, rue de 
la Guinguette, 85, à ROUBAIX. 

1.702e. — M. BROUTIN Albert, rue Vic-
" tof Hugo, 9, à LESQUIN. 

l.TOSe. — M. LOIGNON André, rue de 
Valenciennes, 97, à ORCHIES. 

j.704e. — Mme VANDAME Marie, rue 
Thiriez, 102, à LOOS. 

1.705e. — M. DELAMBAERE Charles, 26, 
rue Grêtry. à ROUBAIX. 

1.706e, — M. VAN GEYSEL Michel, rue 
Magenta, 4, à MARCQ-EN-BARŒUL 

Du 1.707e au 1.716e prix : Un stylomine 
valeur 30 francs. 
jfffje. — M. PATOUT Marcel, rue de la 

Chaude Rivière, 16, à LILLE. 
1.708e. — Mlle CHAINE Louisette, rue 

Jules Guesde, 12, à SAINT-AMAND-
LES-EAUX. 

1.709e. — M. DEMAY Jean, rue des Vé-
, Timetz, â SEBOURG. 
1.710e. — Mme DELERUE-DUNAT, rue 

Charles Gilquin, 14, à LOOS. 
l^rlle. — M. FLOSSIE Lucien, rue de 

Bapaume, 65, à CROIX 
1.712e. — M. BOURGEOIS Julien, rue 

du Nord, 20, MARCQ-EN-BARŒUL. 
1.713e. — M. DEFFRENNES Robert, 

Place, 5. à SAILLY-LEZ-LANNOY. 
1.714e. — M. BERNIER Claude, route du 

Bizet, 354, à ARMENTIÈRES. 
1.719e. — Mme DELATTRE. rue d"Hem, 

n» 0, à LYS-LEZ-LANNOY. 
J,7i6e. — Mme Vve DELANNOY, 94, rue 

Malsence, à TJTJF. 
Du 1.717e au 1.746e prix : Un étui 

Cigarettes, moule cuir, valeur 30 francs. 
3.717e. — M. GABRIEL Marcel, 17. rue 

Chanzy, à HELLEMMES. 
1.718e. — Mme DEJAGER Raymonde, 

rue de la Potente, 48, TOURCOING. 
1.719e. — Mme HALLAERT Berthe, rue 

Paul Lafargue, 42, à CROIX. 
2.720e. — M. MOONS François, rue de 

Labruyère, 55. à ROUBAIX. 
3,721e, — M. MATHON André, 59, rue 

Pierre Legrand, à LILLE. 
1.T2SB — M. HOUZÉ Auguste, rue Saint-

Michel, 4. à LILLE. 
1.133e. — M. ROUZE Constant. 3, rue 

Maugré, à LILLE. 
1.724e. — Mlle MAYEUR Florine, 725, 

Cité du Maroc, à FRENAY. 
2.726e. — M. DELAUX Charles, rue des 

Filatures, 2. à ROUBAIX. 
3.726e. — M. LORAINE Georges, hameau 

de la Montagne, à PRÉMESQUES. 
».727e. — Mme QUATANNENS Elisa, 20, 

rue du Magasin, à LILLE. 
1.728e. — M. VAN MARCKE Jérôme, rue 

Jules Guesde, 140, à WATTRELOS. 
1.729e. — MUe BOUCHER Jacqueline. 8. 

rue Charles Manso, à FIVES-LILLE. 
3.730e. — M. SALOMON Jules, 15, rue 

Neuve, à TOURCOING. 
3.731e. — M. NERMEK Georges, rue des 

Haies Vertes, 12, à WATTRELOS. 
3.733e. — M. POTTIER Maurice, 24, rue 

Victor Tilmant, à LILLE. 
3.733e. — M. MERCIER Jules, rue Thiers, 

à CYSOING. 
3.734e. — M. PETILLON Henri, rue de 

l'Eglise, à LOMPRET. 
1.735e. — Mlle DEROUBAIX Bérengère, 

rue d'Arras. 174, à CARVIN. 
1.730e. — M. DROULEZ Alphonse, 3 bis, 

rue Gust. Delory, à FLERS-BOURG. 
J..737e. — M. ASSOIGNON Marcel, rue 

-des Vieux Murs, 15. à LILLE. 
1.738e. — M. HOUTHOOFD Marcel, rue 

Champollion. à LILLE. 
3.739e. — Mme LAMAL Nelly, rue de 

» l'Égalité, à BLENDECQUES. 
3.740e. — M. FRANQUELIN-POLLET, 2, 

rue du Bois, à LAMBERSART. 
1.741e. — M. VANCORSELIS Théophile. 

rue de la Douane, 14, à NEUVILLE-
EN-FERRAIN 

J£r42e. — M. CAUDRELIER Victor, pas
sage Delcourt, 17, à SIN-LE-NOBLE. 

1.743e. — Mme MERELLE Germaine, rue 
du Haut Vinage, 35, à WATTRELOS. 

1.744e. — Mme Vve ICREEL, 131, rue du 
Congo, à MOUVAUX. 

t7«5e. — M. ALLEYSON Jean, 75, rue 
*,—"de l'Eglise, à DORIGNIES-LEZ-

iDOTJAI. 
3.740e.— M. NOLF Constant, ruelle 

Droissart, t," à HEM. 

Les événements importants de 1932 
P O I D 6 E T L U T T E 

Une fête à l'Union Roubaisienne 
des Sports Athlétiques 

Dimanche 8 Janvier, â 16 h., au Gym
nase Sannier, 22. rue Jeanne-d'Aro, tous 
la présidence de M. Périsse Camille, le 
comité de ltr.R.S.A. organise une fête <le 
lutte et poids, au bénéïioe d'un lutteur 
du club, Lahaut Georges, blesse. 

Il y aura 8 combats de lutte bien équi
librés, avec la participation assuré du 
champion de France Ghévart Arthur, du 
scientifique champion du Nord Drzymala : 
Osoar Hocmert. etc., etc.. qui n'ont pas 
hésité ê prêter leur concours. Nous don
nerons, prochainement, attendant l'accep
tation d'as en renom, la composition des 
matches. 

En poids : l'as Dumoulin Marcel, qui, 
spontanément, a offert son concours, et 
qui vient de Jeter 150 k. 500 et d'en arra
cher 115 k. 500, nous réserve encore quel
ques surprises ; les amateurs feront bien 
de ne pas manquer de venir voir le sym

pathique Marcel. 
Plusieurs athlètes tireront également. 
La location est ouverte au siège c : 

club. 22, rue Jeanne d'Arc, a Boubant. 

B O X E 

LE GALA DE WATTRELOS 
Voici le programme officiel du gala de 

boxe qui aura lieu dimanche 8 janvier, 
salle Piat, à Wattrelos, au profit des 
chômeurs. 

En 10 rounds de 2 minutes : Tailliez, 
champion du Pas-de-Calais, poids lourds, 
contre Pujo ; Verivée contre Fiévet, de 
l'A. A. R. ; Petit Bono. ex-champion des 
Flandres belges, contre VandewieL 

Troix beaux préliminaires : Mullie/, 
contre Dewulf ; Vaillant contre Cour ; 
Oolier contre Kid Jean, encadrent ce su
perbe programme, qui doit obtenir un 
très brillants succès. 

On peut dès maintenant retenir ses 
places au siège, 57, rue Carnot, chez M. 
Piat, GrandTlace. 

(1) Réception de M Albert LEBRUN à l'Hôtel de Ville après son élection au titre de Président de la République. — (2). Mort de M. Aristide BRI AND, ministre des Affaires Etrangères. 
(3) Lancement du « NORMANDIE » à Saint-Nazaire. — (4). Mort de M. MAGINOT, ministre de la Guerre» — (S). Atterrissage du Professeur PICCARD en Italie, lors de son ascension dans 

la stratosphère — (6) La coupe DAVIS au Stade Rolland-Garros. — (7). L'assassinat de M. Paul DOUMER, ancien Président de la République. — (8). Naufrage du « GEORGES-PHILIPPAR ». 
(9) M HERRIOT et Sir SAMUEL visitant la maison de Victqr Hugo, à l'Ile de Guernesey. — (10). Marcel THIL, nouveau champion du monde (poidsmoyen). — (11). Membres au nouveau 

Cabinet PAUL-BONCOUR. — (12). Georges PAILLARD, nouveau champion du monde de demi-fond. — (13). Naufrage du « PROMÊTHÊE ». M. Leygues, ministre de la Marine, lançant 
des fleurs à l'endroit où sombra le sous-marin. 

Du 1.747e au 1.776e prix : Un étui ci
garette rigide, cuir ass., taille 1, valeur 
30 francs. 
1.747e. — Mme COOREMAN Clémence, 

rue de la Martlnoire, 408, à WAT
TRELOS. 

1.748e. — M. MATHON J.-B., 75, rue de 
Lille, à ANNAPPES. 

1.749e. — M. DEZEURE Charles, 156, rue 
Victor Hugo, MARAIS DE LOMME. 

1.750e. — M. VANTORHOUDT René, rue 
du Long Pot, 40, à FIVES-LILLE. 

1.751e. — Mme LIÉNARD Georgette, 10, 
rue Félix Berthelot, à LYS-LEZ-
LANNOY. 

1.752e. — M. ANDRIES Désiré, rue du 
Long Pot. 4, à FIVES-LILLE. 

1.753e. — M. DUJARDIN Kléber, rue de 
Témpleuve, 56, à WTLLEMS. 

1.754e. — M. CLERMONT Robert, Ecole 
Michelet. a LANNOY 

1.755e. — M.' BEGHIN Alfred, 11, place 
Chanzy. à ARMENTIÈRES. 

1.756e. — Mlle WERQUIN Gisèle, 7, rue 
Vergniaud, à LILLE. 

1.757e. — M. BOUDRY Auguste, 79 bis, 
rue Holden Crothers, à CROIX. 

1.758?. — M. DESMON Henri, 145, rue 
Gustave Delory. à LILLE. 

1.759e. — MUe CORBINANT Madeleine. 
rue Alexandre Ribot. 36. à HEM. 

1.760e. — Mme LEPERLE Martha, 7, rue 
Gobin, à LILLE. 

1.761e. — Mme CBUKELLE Henri, rue 
d'Ypres, 64, à QUESNOY-SUR-
DEULE. 

1.762*. — Mme DENGREMONT Anna, 
rue Marc: Krebs. 7, a HELLEMMES. 

1.763e. — Mme Vve VAN HOLSBEKE. 
rue Jacquard, 16. à ROUBAIX. 

1.764e. — M. DE WLIEGHER Isidore, 74, 
rue Anatole France, à RONCHIN. 

1.765e. — M. MARCHAND Emile, rue 
Ferdinand Mathias, 362, à HEL
LEMMES. 

1.766e. — M. POTIER Maurice, 75, rue 
Gustave Delory, à LILLE. 

1.767e. — M. BURIE Georges, 44, rue 
Agache-Kuhlmann, à LOOS-LEZ-
T.TT.T.g 

1.768e. — M. SIMON Alphonse, 35, rue 
Plaine Boulier, à MERVILLE. 

1.769e. — M. DKSPRET Léon. 13, rue 
Gustave Delory, à HASNON. 

1.770e. — M. BERTELLE Lucien, rue de 
l'Industrie, 10. à WATTRELOS. 

1.771e. — M FAÇON Jules, avenue de 
Dunkerque, 531, à LOMME. 

1.772e. — M. H O U Z É Raymond, rue du 
Docteur Huart, 25. à HELLEMMES. 

1.773e. — Mme BRIENNE Julia, café, 
GrandTlace, à ORCHIES. 

1.774e. — M. GAILLARD René, rue La-
lande, 70, à ROUBAIX. 

1.775e. — M. BERNARD Paul, rue d'Ar
ras, 4, à SECLIN. 

1.776e. — M. MULLER Charles, rue du 
Faubourg de Roubaix. 53, à LILLE. 

Du 1.777e an 1.806e prix : 17n flacon 
parfum Chypre, valeur 30 francs. 
1.777e. — M. WEYN MERY, 57, rue Jac-

quart, à MARCQ-EN-BARŒUL. 
1.778e. — M. DANSSENS Richard, rue 

Monge, 12, à LILLE. 
1.779e. — MUe NOTTELAERT Raymonde 

rue Crétinier, 98, à HERSEAUX. 
1.780e. — M. DELVAL Jules, rue VaU-

latlt, 8, à LAMBERSART. 
1.781e. — M. POUPAERT AchiUe, avenue 

Albert I", 23, à PLOEGSTEERT 
(Bizet : Belgique). 

1.782e. — M. DECRAEMER Jean, rue de 
l'Ecole. 23. à LOME. 

1.783e. — M. HOUPLINE Albert, 18, rue 
Eeckman-Chatrian, à TOURCOING. 

1.784e. — M. LUTANIE Georges, rue de 
Lille, 4, à HEM. 

1.785e. — MUe DEVAUX Yvette, 18, rue 
Cabanis, à LILLE. 

1.786e. — Mme TREDEZ, 25, avenue de 
Dunkerque. à LOMME. 

1.787e. — MUe LELEU Lucienne, rue 
d'Ypres, à QUESNOY-SUR-DEULE 

I.788e. — M. VANDEVELDE Maurice, rue 
de l'Ogrippln, 21, WAMBRECHIES. 

1.789e. — Mme MEURISSE Sidonie, che
min du Tri^u du Quesnoy, n. 3, à 
TOUFFLERS. 

1.790e. — M. CROES Raymond, rue d"Hé-
buterne, 1, à LINSELLES. 

Le dernier lauréat a donné le chiffre 
de 45.767 comme réponse à la question 
subsidiaire ; différence avec 43.487, 
nombre dé concurrents ayant donné la 
liste gagnante : 2.280. 

Lire demain, la suite de la liste 
des 4.000 heureux gagnants. 

Les lauréats pourront également 
retirer leurs prix tous les dimanches 
de 9 heures à midi. 

Gaston M I N E T , Tailleur 
LILLE, 42, rue de Paris T.TT.TiF 

Pardessus faits d'avance. H" Nouveauté 

SPORTS 
F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

Dimanche l"r Janvier 
LE SLA VIA DE PRAGUE A LILLE 

La fameuse équipe Tchèque, Jouera à 
Lille dimanche 1er janvier et sera oppo
sée à l'équipe du Sporting Club Flvois. 

Rencontre sensationnelle qui attirera 
tous les sportifs de la région le premier 
jour de l'An au Stade Virnot. 

Le Slavia est la meiUeure équipe tchè
que, ayant gagné cette année encore, et 
pour la sixième fois, la coupe de Tché
coslovaquie. 

Le célèbre club gagna la finale cette 
année en battant « Sparta » par 2 buts 
à 1 et sur le terrain de ce dernier. Slavia 
détient actuellement le titre de chanv 
pion de l'Europe Centrale. 

Pour acquérir ce titre envié, il a éli
miné le Rapid de Vienne, 1 à 0 ; Admira 
de Vienne et la fameuse équipe, cham
pion d'ItaUe, « Juventus », par 3 à 0. 

Finaliste, à Genève, de la Coupe des 
Nations en 1930, Slavia fut également 
finaliste du Tournoi de l'Exposition Co
loniale 1931. C'est dire que le nom de 
« Slavia » figure en tête de toutes les 
compétitions internationales. 

Plus de la moitié de l'équipe na
tionale tchèque est composée de joueurs 
du Slavia de Prague, et dans ce.Ue qui 
a battu l'ItaUe par 2 buts à 1, le 28 octo
bre dernier, figuraient 6 joueurs du 
Slavia. 

Planika, le prestigieux gardien de but 
considéré comme le meilleur du Conti
nent, également capitaine de l'équipe 
nationale ; Pue, 28 fois international, 
shooteur incomparable ; Cambal, demi-
centre international ; Vodicka, 32 fois 
international ; Junek, le meUleur ailier 
droit d'Europe centrale ; Kopecky, et 
enfin le fameux Svoboda, le meiUeur 
avant de l'époque, l'âme de l'attaque de 
l'équipe nationale et dont toute la presse 
sportive française a si souvent vanté les 
qualités 

Il serait trop long d'énumérer tous 
les titres de gloires tant des joueurs que 
du grand club de Prague. 

Le Sporting Club Fivois a été particu
lièrement brillant dans les rencontres 
amicales, alors qu'en championnat le 
ressort de l'équipe semble cassé. 

Victime de nombreuse indisponibilités 
depuis le début de la saison, le S.C.F. 
va-t-il enfin retrouver sa brillante for
me du début ? 

L'amélioration des Ugnes défensives 

va-t-eUe transformer le rendement de 
l'équipe ? 

Nous reviendrons sur la formation de 
l'équipe lilloise, qui sera composée des 
meilleurs joueurs disponibles. 

Les vainqueurs de Ferencvaros 
à Lille 

C'est, en effet, par 4 à 2 que les cham
pions roumains Oradea ont défait très 
régulièrement le fameux Ferencvaros, 
champion de Hongrie. Ils possèdent d'ail
leurs une équipe qui, par ses titres, sem
ble constituer une sélection même des 
footballers de Roumanie si réputés. 

Voici la composition d'Oradea : gar
dien de but : Czinczer, 7 fois interna
tional ; arrières : Bartha, 7 fois inter
national ; Rasculet, sélectionné ; de
mis : Moravetz, 3 fois international : 
Braun ; Krausz. jeunes espoir roumain; 
avants : Glantzman. 15 fois internatio
nal ; Kowacs, 19 fois international : 
Ronay, 9 fois international ; Bodola, 14 
fois International ; Kossis, 11 fois inter
national. 

R.C. Arras contre A.S. Sinoise 1A 
Les amateurs du Douaisis qui se ren

dront à Sin-le-Noble, au stade rue de la 
Gare, le 1er janvier, assisteront à une 
très belle démonstration de football. Les 
dirigeants de l'A.S.S. ont invité à venir 
donner la réplique à leur équipe 1 A la 
brillante formation du R.C. d'Arras. 

Nous ne pouvons au'engager tous les 
sportifs à assister à cette belle réunion 
sportive qui. si le temps se met de la par
tie, remportera un très beau succès. Le 
coup d'envoi sera donné à 14 h. 15. 

DISTRICT CAMBRESIS 
Classement de la 3e division 

j . a. p. N . pts. 
Rapid de Bruay . 9 7 
U.S. Aremberg 9 6 
U.S. Escaudain 8 6 
Hérin-Sent Inelle . . . . 9 6 
C.S.A. Escaudaln . . . . 9 4 
O. Amandlnois 7 5 
E.S. Crespln 9 2 
J.S.R. St-Amand . . . . 9 1 
Mortagne 9 1 
Haspres 8 2 

EXCELSIOR ATHLÉTIC CLUB 
CONTRE R. C. DE ROUBAIX 

OE MATCH AURA LIEU LE 
DIMANCHE 1 " JANVIER, A 14 H. 15 
AU STADE AMËDËE PROUVOST 
Nous avons examiné dans un précé

dent article les performances réalisées 
par le R. C. R. depuis le début, de la 
son. Voyons un peu à présent ceUes de 
son adversaire de lundi prochain. 

Après un début de saison prometteur 
qui leur permit de vaincre les champions 
de Belgique, le S. K. Liersche, par 6 à 3, 
puis le Stade Rennais U. C . par 6 à 1, les 
excelsiormen subirent une éclipse de for
me et ne firent plus rien de transcen
dant. 

L'introduction des deux Ecossais mé
tamorphosa l'équipe et les résultats s'en 
ressentirent, immédiatement. C'est d'a
bord la victoire contre le Club Français, 
4 à 1 ; puis contre le C. A. P., 2 à 1 ; 
le Havre A. C. s'incline ensuite par 3 à 
2 et l'Olympique Lillois encaisse 6 buts 
et n'en rend que 4. Les Excelsiormen 
réussissent ensuite l'exploit peu ordi
naire de tenir en échec chez eux les 
redoutables olympiens marseillais, 2 à 
2, après une rencontre souvent à leur 
avantage. Puis le F. C. de Sèfe est battu 
par 2 à 0 chez lui et enfin VU. L. Moyeu-
vre, en Coupe de France, doit s'incliner 
par 5 à 0. 

Cette suite de succès marque bien le 
redressement tant attendu des Roubai-
siens. Aussi la rencontre de dimanche 
s'annonce-t-elle serrée au possible. 

Demandes de matches 
Olympique Sporting Halluinois Ju

niors A libres 8 janvier se déplaceraient 
pour jouer à 10 h. ou leur terrain à 
14 lï. 15, région Lille-Raubaix-Tourcoing 
exclusivement ; retour assuré. Ecrire à 
M. Paul Delannoy, 81, rue Jean-Jaurès, 
HaUuin. 

L'Union Sportive de Lesquin 1 A de
mande match le 8 janvier, sur son ter
rain, a 14 h. 15 contre bonne équipe, re
tour assuré. Ecrire E. Defretin, 45, rue 
Faidherbe, Lesquin. 

O. Hesdlgneul-Gosnay (1 A) demande 
match sur son terrain ou en déplacement 
pour le 15 Janvier. Equipe B libre toute 
la saison. 

Ecrire a M. Evln Maurice, 18, rue des 
Dames, Gosnay. 

U.S. Auberehioeurt demande matches 
pour son équipe 1A. le dimanche 1er ou 
lundi 2 Janvier, contre bonne équipe de pro
motion d'honneur oa deuxième division, sur 
terrain adverse, contre Indemnité ou match 
retour ; pour son équipe Juniors, le 1er ou 
le 2 janvier 1933. terrain au choix. — Télé
graphier d'urgence à M. Paul Cojlard. 140, 
rue de Douai, à Auherchicourt. 

Le Gala du Boxing Nordiste 
Le Boxing Nordiste, 77, rue de Flan

dre à Lille (organisateurs Van Paemel 
et Rosseeb donnera un gala samedi 31 
décembre. La tête d'affiche de ce gala 
devait être la rencontre Burny contre 
Vandendriessche. Le boxeur Bumy ac
complissant actuellement son service mi
litaire ne pourra venir, faute de permis
sion. C'est Bazin, de Tourcoing, qui vient 
de tenir tête pendant 10 rounds au re
doutable Geo Willais qui le remplacera. 
Ce beau match sera encodré de cinq 
combats en 4 rounds de 2 minutes, et 
pour clôturer une magnifique exhibition 
entre trois hommes de classe très aimes 
du public : Van Paemel, Looten, Santré. 

DÉFI RELEVÉ 
Le boxeur Joe Zmudski (élève Pail

lard), relève le défi que lui a lancé le 
barlinois Jean Houriez, aux conditions 
qu'il voudra. 

Michel André serait très désireux w i-tri; 
opposé de nouveau â Kid Bernard CI 
Kid Sabau. 

Simenski lance un défi à Bénédec. 

T E N N I S 

Le tournoi international 
du S. C. de Paris 

Voici les résultats de la journée d'hier: 
Simple Messieurs. Demi-finales : Pierre 
Landry (France) bat D.-N. Jones (Amé
rique Cambridge), 6-3. 6-4 : Marcel Ber
nard (France) bat C.-L Burwel (Amé
rique Oxford). 6-0, 6-0. 

Simple Dames. Demi-finales : Mlle 
Goldschmidt (France) bat MUe Orlan-
dini (Italie), 6-0, 6-1. 

Le tournoi du F. C. des Flandres 
à Croix 

Voici les résultats enregistrés au cours 
des finales du tournoi organisé par le 
T.C. des Flandres. 

Simple Messieurs. — Quart de finale : 
Ph. Motte bat Fauvarque, 3-6. 6-3, 6-2 ; 
G. Herbaux bat P. Le Blan, w.-o. : 
J. Wattel bat Fohoryllos, 0-6, 8-6, 6-4 : 
P. Contrain bat Breuvart, 3-6, 1-5, aban. 
— Demi-finales : G. Herbaux bat Ph. 
Motte, 6-4, 7-5 ; J. Wattel bat P. Con
train, 8-6, 6-3. — Finale : J. Wattel bat 
G. Herbaux, 8-6, 4-6, 6-4, 3-6, 6-3. 

Le Simple Dames vit la victoire de 
MUe Nicole Dubrulle, qui se débarrassa 
avec une extrême faciUté de toutes ses 
adversaires. Demi-finales : MUe Bro-
waeys bat Mlle Crépel, 6-3. 6-2 ; Mlle 
DubruUe bat MUe Decottignies, 6-1. 6-1. 
— Finale : Mlle Dubrulle bat Mlle Y. 
Browaeys, 6-1, 6-3. 

Double Messieurs. — Demi-finales : 
Breuvart-Eloi. battent Masurel-Réquil-
lart, 3-6, 8-6, 7-5 ; Motte-Wattel battent, 
Lejeune-Sautai, 6-0. 6-1. — Finale 
Breuvart-Eloi battent Wattel-P. Motte, 
8-6, 6-8. 6-0. 

C Y C L I S M 1 

Le Brevet routier de 50 kilomètres 
pour le Pas-de-Calais 

La délégation militaire du Pas-de-Ca
lais, fera disputer le dimanche 22 Janvier 
le brevet routier de 50 kilomètres sur le 
parcours Béthune. Cambrln, La Bassee. 
Estalre, Locon, Essars, Béthune. 

Il est rappelé que le parcours doit être 
effectué dans le délai de 2 h. 30 et que 
seuls les possesseurs d'un brevet de 50. 
100, 150 ou 300 kilomètres pourront parti
ciper su brevet routier d'éclalreur cy
cliste qui se disputera à Béthune. le 25 
Juin. 

L'épreuve se disputera contre la montre 
avec départs séparés de 2 en 2 minutes. 

Le premier départ aura lieu a 8 h. 30 
au Stand militaire de Béthune. Distribu
tion des dossards a, 7 h. 45. 

Droit d'engagement 3 fr. pour les lleen -
clés de l'U.CF. et 5 fr. pour les non-llcen-
olés. 

S'Inscrire a MM. Lolseau Edgar. 56, rue 
Benoîte-Vincent, Béthune et Vresohootu-, 
rue Grosse-Tête, A Béthune. 
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' Tout d'abord, Essger n'avait établi 
SjsjpSi rapport entre cet homme et 
fltfiâeft— Mais bientôt, en écoutant les 
frédsions que donnait un de ceux qui 
Brident fait cette découverte, il dressa 
Tin i llll) La tenue du noyé ressemblait 
si celle que le Hollandais avait revêtue 
jsëur simuler le vieux marchand ambu-
Isjnt. Quant au signalement Jl se rap
portait également à Schaeft, dépouiUé 
de l'habile grimage qui lui donnait l'ap-
pmrenoe d'un vieillard. 
'* On n'avait trouvé sur lui aucun 
papier, rien qui pût révéler son identité. 
Un attendant de le transporter a Péri-
gueux, an l'avait mis dans une saUe de 
l a mairie.. A l'exemple des curieux du 
village. Essger s'y rendit. Et U constata 
%•» eet homme était bien ComéUus 
•assert. 
aussitôt, U repartit pour Périgueux par 
U premier train, reprit l'automobile et 

regagna Paris;' pour apprendre à M Bel-
vayre le dramatique résultat de la ten
tative. 

Martold, réprimant sa rage, lui paya le 
prix convenu, congédia les Poméraniens 
avec une grosse indemnité, puis regagna 
son logis, le cœur gonflé de haine et de 
fureur. 

Ce Mancelli était-il donc intangible?... 
Faudrait-il, chaque fols qu"U s'attaque
rait à lui, se heurter à un échec et voir 
disparaître ses meilleurs émissaires ? 

Désireux de savoir ce qui se disait 
dans le pays au sujet du noyé, U fit 
faire une enquête secrète... Les gens du 
village croyaient presque tous à un acci
dent. Trois ou quatre personnes avaient 
reconnu les vêtements du vieil, ambulant 
qui avait passé une partie de la journée 
assis ou étendu près de l'avenue condui
sant au château. Parmi elles se trou
vaient le concierge de Monteyrac et l'un 
des domestiques, l'Américain Darson. Le 
vieil homme, charitablement recueilli 
par la comtesse ManceUi, avait été ins
tallé dans les communs du château. H 
semblait très las. à bout de forces... 
Néanmoins, au matin, Darson avait 
trouvé l'oiseau envolé™ Par ou ? Person
ne n'avait pu le dire... Quant à sa mort 
l'opinion générale penchait vers un acci
dent, mais quelques personnes croyaient 
à un suicide. Seule l'hypothèse d'un 

1 crime n'était même pas effleurée. 
Sur les instigations de Martold. habile 

a profiter des occasions, son agent, es

saya d'insinuer cette dernière idée aux 
gens de Monteyrac. 

L'étranger avait disparu du château 
de façon inexpUquée... Ne pouvait-on 
imaginer qu'il n'en était pas sorti ?... 
et que, on ne sait pour quel motif, il 
avait été victime d'un acte de violence?.. 
Naturellement. U n'y avait pas Ueu de 
soupçonner le comte, absent & ce mo
ment-là... Mais un des domestiques, 
peut-être ? 

L'hypothèse ne trouva aucun crédit. 
On avait reconnu à l'examen que le soi-
disant vieillard si affaibli était en réa
lité un homme d'une quarantaine d'an
nées, vigoureux et,bien constitué. H s'é
tait donc grimé, vraisemblablement, 
pour pénétrer dans le château. Ce ne 
pouvait être que dans un but louche... 
Et, de ce fait, si quelqu'un devait être 
suspecté de desseins criminels, c'était 
lui, et non quelqu'un du château. 

Le comte Mancelli, de retour de son 
voyage, ne parut aucunement s'émouvoir 
de l'aventure. Il écouta le récit que lui 
en firent sa femme et sa beUe-mère et 
blâma Orietta d'avoir recueiUl cet am
bulant. 

N'oubUe pas, ma chère amie* que 
nous avons un ennemi qui guette tous 
les moyens de nous atteindre. H ne faut 
donc accueillir aucun étranger'sans t'en 
référer préalablement â moi. 

Penserais-tu, Lulgi. que cet homme 
était envoyé par— le comte Martold ? 

n répondit évasivement ; 

— Cela se peut. En tout cas, prudence, 
prudence ! 

Martold. lui, ne s'était pas mépris sur 
ce soit-disant accident. Le comte Man
ceUi, cette fois encore, avait connu ses 
desseins et pris toutes ses mesures pour 
les faire échouer. Schaeft avait été mis 
à mort, l'Autrichien n'en doutait pas un 
instant... Mais le plus grand sujet de 
rage et d'inquiétude chez lui, c'était de 
se demander comment don Luigi arri
vait à tout savoir de ce qu'U combi
nait. 

Il avait déjà, plusieurs fois, procédé à 
un examen minutieux de son petit ap
partement de la rue d'Amsterdam... 
N'ayant rien découvert, U en venait à 
soupçonner son fidèle Fritz... Mais com
ment se débarrasser de celui-ci, qui avait 
vu et deviné bien des choses ?... Ecarté, 
sous un prétexte quelconque, U pouvait 
nuire gravement à son maître... Mieux 
valait le conserver, en s'en méfiant. 

Mais le comte Ludwig résolut de 
changer cette fois encore d'apparte
ment, au cas où ses adversaires auraient 
ici un moyen d'entendre ses conversa
tions. 

n en loua un boulevard RaspaiL dans 
un immeuble neuf où il n'en existait 
pas d'autre vacant, ce qui lui donnait, 
pensait-il, une certaine sécurité momen
tanée, si vraiment quelque espion du 
comte ManceUi se cachait dans un des 
appartements de la maison qu'il quittait. 

En même temps, il cherchait toujours 
â vendre l'hôtel de Labrèze, à cause du 

voisinage très suspect de la vieuie de
meure appartenant à don Luigi... Mais 
U ne pouvait trouver d'acquéreur sé
rieux pour cet antique logis mal situé, 
où U ax-ait dû dépenser d'assez fortes 
sommes, afin d'y introduire le confor
table tel qu'on l'entend de nos jours. 
D'autre part, ses affaires d'argent 
étaient en mauvaise passe. L'héritage 
de son oncle était dissipé depuis long
temps, et les grosses sommes dont les 
gouvernements autrichien et allemand 
— surtout allemand — payaient ses 
précieux services, disparaissaient à 
peine reçues... Ses dettes commençaient 
à grossir de façon inquiétante. Il avait 
pu désintéresser les créanciers les plus 
pressants après la mort de sa mère, dont 
U avait hérité trois cent mUle francs. 
Mais cette somme ne devait pas faire 
un long séjour entre les mains d'un tel 
homme, le pire Jouisseur que la terre 
ait porté... Aussi, maintenant comme 
autrefois, avait-U toujours l'imagination 
en éveil, tendue vers les combinaisons 
audacieuses, vers les affaires plus ou 
moins louches dans lesqueUes il avait 
le talent de mettre en avant les com
parses, en recueillant personneUement le 
gros bénéfice et le mérite, s'il s'agissait 
du service de l'Allemagne. 

Pour un personnage de cette sorte, la 
perspective de connaître un jour le se
cret du trésor caché en un Ueu ignoré 
du Kou-Kou-Noor avait paru assez 
éblouissant pour qu'U se donnât la 
peine de jouer la longue comédie qui 

avait abouti à son mariage avec Agnese. 
Le manuscrit chinois qu'U avait réussi 
autrefois à se faire remettre par la 
trop confiante signorina PeUarini di
sait en parlant de ce trésor : « Des ri
chesses Incalculabes... » La cupidité 
avait entretenu chez lui l'espoir que don 
Luciano sortirait un jour ou l'autre de 
cet état d'Infirmité... Or, le fait s'était 
produit Mais le vieUlard échappait 
maintenant à son influence, le fabuleux 
mirage d'or, prêt à devenir une réalité. 
s'éloignait, disparaissait devant les yeux 
pleins de convoitise qui l'avalent si 
longtemps contemplé. 

On conçoit qu'à tous ses motifs de 
haine contre le comte ManceUi, celui-
là s'ajoutât encore, d'autant plus vio
lent que Martold se trouvait en mau
vaise situation pécuniaire. 

A ces soucis s'en ajoutaient d'un au
tre genre. Egon, son fils aine, s'était 
mis en tête d'épouser une petite actrice 
viennoise, et se trouvait à la veiUe de 
donner sa démission d'officier. Adda 
dépérissait de jour en Jour. Elle était 
constamment d'humeur mélancolique. 
sombre même par moment, et ne pa
raissait pas désirer de guérir. 

« C'est son amour pour ce ManceUi 
qui la tue », pensait Martold avec un 
furieux désespoir. 

Vers le milieu de Décembre, U alla 
conduira la Jeune fuie près de Saint-
Raphaël, dans cette même villa où elle 
était venue déjà pour se soigner, une 
dizaine d'armées auparavant. Sa sœur 

aînée, la baronne de Soltken, devait 
lui tenir compagnie... Et Martold, après 
quelques jours passés près d'eues, s'éloi
gna, sans se douter qu'à vingt kilomè
tres de là, dans la féerique villa du Si
lence, venait de s'installer pour l'hi
ver le comte et la comtesse ManceUi, 
don Luciano, Agnese et Bianca. 

H regagna Paris, l'esprit fort occupé, 
cherchant un nouveau moyen d'arriver 
à son but, c'est-à-dire d'obtenir le se
cret de don Luciano et de se venger de 
don Luigi. 

Une mauvaise nouvelle l'attendait au 
retour. Stebel lui apprit qu'une affaire 
d'espionnage très Importante, admira
blement combinée, venait d'échouer sans 
qu'on pût s'en expliquer la raison. 

— Ce n'est pas la première fois que 
pareUle mésaventure nous arrive, vous 
le savez, Herr Belvayre. ajouta l'Alle
mand. J'ai l'impression que nous som
mes surveillés de près.- par qui ?... Les 
renseignements que Je suis à même 
d'avoir ne me permettent pas de pen
ser que la police française soit pour 
quelque chose là dedans. I l s'agirait 
donc de quelque organisation particu
lière... Mais comment la découvrir ? 

En revenant chez lu t Martold pensa 
longuement à ce que venait de lui dire 
son agent... Une organisation particu-
Uère ?... Eh I il ne doutait guère que le 
comte ManceUi n'en eût une formidable 
à sa disposition 1 Si perfectionné que 
fût son propre système d'espionnage, 
l'Austro-AUemand avait Jusqu'ici ren-


